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1.- Matrices. -5o0it t/""un aunuau 8>Qa; n ¢él«:aent tuait« . Une

atriluc cao cet *mne >u est un t-ble u k. un «l«ucnti8 de 1*

anne a». : .
/ £f*—» t P P _)gns/\
Qr. U .. .. &lr y* |
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Une matrioe est nulle si toufc scs .»lwoientw sont nuls.

Soit ueux a trieées a1 et B ywnt chacune le mCaie nuabre
de Hlignes et de colonnes. Ou pose :

A B » {cLe>+ )
31 n est un nonbre- de J"' le prodiiltTIA cet défini p™r
N et de »eme A "™ —(d.'] 1))

cunfin, soit A et B deux actrices telle? Que le nombre
des colonnes de soit *gyl «u nombre de lignes de B . On
appelle ~i1lore produit >B, I*1 ja:trice

C=* (
od N/-ft-

Toutee ces ¢«Finition, s"expliquent a’elles-aié-nes qumd
on considére une a trice A ooluae déeUnissant une substitution
lin«aire N

A SETRV, ~ Ao

Une telle substitution peut d"airlleurs elle-uC.,ic s"«cri-

re :
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On d<d@uivy i dlidalat ersent des définitions les régies sui-
vantes

A ¢ 0] » A
A+ { B+ C)H>> ( Ay B) +C

A(A+B) = "TA4 " 3 lorsque les opérations
(*» +B )a = A~ + B~ effectuées ont un sens
A BU “ AB.O

A (B + 0 ) > AB ¢+ AC
( B+ C) A > BA + GA
DMnMs 1 suite.de cette conf«wreroe, noue re consideéererons
>»

plue e dee a fdgces carroes d(ordre n.

%
2. - Toutes les la tircee oarrece d'orure N drns un —-Ivefitt J~

forgent un ari Nu, l'enue™u de cactrices conmplet ( ou total)
sur IT'
Cette l'une™a "d-jet X~ ame domaine doporateurs a droi-

te et a gauche

Posons f g0 A 0
Yol fr j
’ [ |
O peut <«crire toute a trice sous la fome

A = (0oLch ) =2¢r] -ej_ «Z e Cj

et inverserment . Oynfa A =0 e si , * O quelque soit
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i, J. Les sont dits slcutate Uc u-ae de 1" anue U de .U tXi-
<7 -

ces per r p ort a .
D"apres la regle de multiplication des metrioe*, on a
«t e« = ° el J p h

C =
L*arme u de rastricea Pdraet wn ¢louent unit”™, la ja trioe

1 0 ...0 0\
1= o 1 ...... s=0 _—f—eII -___+ e
U e i/
- Supposons Maintenant que J~soit un corps K . un ausigne

elors 1"anneau de actrices d“ordre n sur K par K~ .
Thooréae |

Kh- est uwi tlaxxC-.u simple, c"est-a-dire quil n"existo
pce d"fi-trea idéaux bilatéres que (0) et lui -meme

.on effet, si est un tel 1i1dcal, et aun «lwaent ™ o

dc JI, soit :

1 = i N
cl Q/ ¢§, e

soit X< N o , \L contient aussi :
~»r> c&a a e cak

quel54ue soient k et k, donc <X = X

."Toutrone q~ 2 Vv peut etre docoupos* en une tsma";* direc-
te d* idéaux a gauche lainiaa . 1l est facile d"avoilr ici une

telle décomposition

/,= (e O ....e” ) est un tel ideal



en effet, o si kr . r
0, e. =4 doxtc e o £ | ~
-N ai k 3 i el V4
pnr aul & russi
x 61-, gulgque soit XE KN
U'autre part, "Fest NniNniaura, c¢*xX si s et Ar °
aoit = _ ct+="NC4
et si A p o -Xlcontient aussi
<C enn = e quel gue soit h
ODoo tout albaent ™ de engendre tout l'idel, oe
qui aontr*x. e 'i-lest aniaum . -‘ere tiisonntiaent pour
SEEE o« *u .

dou il suit gque
&~ s'l-, &M UuS--1Q'thr

saoryeae directe de N id<aux a gauoht -

B.- Thvworeae fond w=nntN de :'Bool'ig&n==.etidcrbum
S.—1LFintartt des anmmeauxk a a' trivuee reside das le txToeaes
fondamental de :'a™ol™gun-#ed&dcrbnm : Toute I~ebre siaple
est isocaor™he (| un armeau ce Motrices bvu un oorps

( liappel de la dciinition d ue algebre siaple ; ameau
sans radical satisfaisant A la condition .ainiiaale pour It a
idc aax a gauche, et rraytnt pfis dT™utre idéeal bil~Mtdre ae
O et I*Fameau lui-ilaeme ).

L- desaonsc¢raion ague nous allons donner, due a Nartin,

et Nmnon publiege, * fait en deux <«<bt>> pee



